
ministre îles Travaux publiis. Li' |>iriiiii-r |i.ir,i|iraiilic ili' «'lie .la'isanuu

était ainiii cunçu;
"Que M. J. Israil Tarli-, ri'prl^stiilJiil iln iliMriil Olnlural di' Mmit-

niorency, ayant dCiluu' dï mui M^l;l• eu itltc (Jliainljri' i|u'il eii iiilurmi<

(l'une liiaiiltrc digne de loi et 'li a émit p.iuvoir établir par des preuves

satis'aisantvs que, etc."
Kt il aceusa le représenl.u.t de ()uéliee-"Uest et le ministre des Tra-

vaux publies d'avoir eoUMuis des iiétoumenients eotisid<*rables au pr*'iuilite

du Trf^sor, de eonnivenee avee les ionetinnnaires du département des Tra-

vaux publies et notamment avei- ri]if{<''[iieur en eliel, et il demaniia qu'un

cont>'>! de la Chamlire dit ebargé de tenir une enqufte. L'allaire lut reli-

voytîe au comittî des priviltces et iMeeiions. Kt qu'en est-il résultt* ? L'ho-

norable Tbomas Mctfreevy fut ebassé du Parlement ; sir Hector Langevili

dut rentrer dans la vie privt^e et des fonctionnaires du dt'partement lurent

remerciés parce que toutes les déclarations et les assertions rie M. Tarte

lurent abondamment prouvées devant le comité.

Mais alors, les conservateurs commencî-rent à avidr peur et à refu-

ser les enquêtes.

Combien de fois, depuis dix ans. .Sir W. Laurier et ses coUèeues n'ont-

ils pas mis les conservateurs .\U ^'^F1 de porter des accusations en Cliam-

bre:
Les conservateurs N'ONT PAS OSK KN POKTER.
Quand ils étaient au iiouvoir, ILS N'OS.MKNT P.\S KN SUBIR.
Le 13 septembre Ism. M- -I- F. Lister, maintenant juge I.isler, alors

député de Lambton, accusait iluectement l'hon. M. llaïRart, mini.stre des

Postes, en disant :

"Que ledit John G. HauRait est devenu et a été avantaseusemcnt inté-

ressé dans les nrofits de cette entreprise qui représentaient la part inscri-

te au nom dud'it Peter Mcl.arcn, et qu'il a reçu de forts montants à mô-

me lesdits profits, et qu'il a autrement retiré de cette entreprise des avan-

tages pécuniaires directs et considérables."

Les conservateurs, entre autres, l.'HOX. M. FOSTER ET M. SPROU-
LE, les grands intègres d'aujourd'hui refusèrent l'enquête.

En 1892, M. Edgar, plus tard Sir .lames Edgar, accusait en pleine

Chambre, Sir Adolphe Oaron. d'avoir conspiré avec la Compagnie de che-

min de fer du Lac St-Jean, pour obtenir des sommes frauduleusement

destinées aux élections dans Quchec et il portait ainsi son accusation:

"Que M. James D. Edgar, représentant du district électoral d'Ontarin-

nord, ayant déclaré de son siège en cette Chambre, qu'il est informé d'u-

ne manière digne de foi et qu'il croit pouvoir établir par des preuve.^ sa-

tisfaisantes..."

Et les conservateurs refusaient l'enquête.

Qui parmi les conservateurs'' M, Poster, M. S|iroule et ce hon whlp,

M Tavlor <|Ui répand il pridusion les brochures actuelles.

Voilà la clique déloyale contre laquelle les liliéraux ont à lutter.

Trop eapons pour accuser en public.

Assez lâches pour vilipender dans l'anonyme.

C'est de ces gens-li, les vrais meneurs du parti conservateur—car M.

Borden n'est rien qu'un |irétext«—c'est de cette clique hybride et indécente

qui suit la houlette de M. Foster et qui a commis tontes l..s m.,l]iropi;etes

de la dernière session, iiue Sir Mackenzic Bowell a dit aiirès avoir senti le

froid du poignard qu'ils lui plantaient dans le dos:

"Le corps électoral dégoûté les obligea dès la première occasion à se

retirer du pouvoir et les relégua dans l'opposition oii ils demeureront, si

j'interprète fidèlement le sentiment populaire, tant qu'on les reconnaî-

tra comme des éléments impnrt.ants du parti conservateur."


